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Le Carême démarre le mercredi 5 mars 2025 et à cette occasion, les services diocésains de la 
pastorale liturgique et sacramentelle et de la formation collaborent pour une proposition de 
cheminement pendant ce temps fort liturgique.

Durant 40 jours, suivons le Christ avec toute l’Église, pour changer nos cœurs, nous rapprocher 
de Dieu et de nos frères et pour changer nos pratiques en mettant en œuvre dans notre vie, 
avec plus de force, la prière, le partage et la conversion du cœur. 

« Voici maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour du salut » (2 Co, 6). 

Ce Carême 2025 est un temps inédit : vivre le temps pascal dans le cadre de cette année 
sainte « Pèlerins d’espérance » et de la prochaine promulgation des orientations diocésaines 
de Pentecôte.
Lectures méditatives, témoignages, temps de prière, vidéos… Plusieurs propositions pour 
vivre ces quarante jours de conversion du cœur, au rythme de la démarche des catéchumènes 
et de la conversion missionnaire.

Voici un kit en six étapes (Mercredi des Cendres et cinq dimanches de Carême). 
À chaque étape, trois propositions. À vous d’en vivre une seule, deux ou trois. Chacune peut 
être choisie indépendamment. 
• « Avec les catéchumènes... ». Le service de la pastorale liturgique et sacramentelle vous 

propose de découvrir une étape du rituel de l’initiation chrétienne des adultes (RICA), à 
laquelle sera associée une vidéo à retrouver sur le site diocese-quimper.fr et sur les réseaux 
sociaux du diocèse.

• « ... Pour notre conversion missionnaire »  : Le service diocésain de formation invite à vivre 
un temps de réf lexion, seul, en paroisse, en petite fraternité, en famille... en s’appuyant sur 
le document romain « La conversion missionnaire de la communauté paroissiale au service 
de la mission évangélisatrice de la mission de l’Église ». Vous trouverez le texte intégral et 
le commentaire proposé par le service de formation en suivant les liens en annexe 1 p.28

• Prière : Le service de la pastorale liturgique et sacramentelle a préparé des temps de 
prière, pour démarrer ou clôturer le temps de réf lexion, de partage. 

       

Introduction



3

Étape 1  p.4
Mercredi 5 mars 2025 - Mercredi des Cendres       

Étape 2 p.7
Dimanche 9 mars 2025 - 1er dimanche de Carême      

Étape 3 p.11
Dimanche 16 mars 2025 - 2e dimanche de Carême      

Étape 4 p.14
Dimanche 23 mars 2025 - 3e dimanche de Carême      

Étape 5  p.18
Dimanche 30 mars 2025 - 4e dimanche de Carême      

Étape 6  p.21
Dimanche 6 avril 2025 - 5e dimanche de Carême      

Étape "bonus" p25
Pour continuer après Pâques... vers Pentecôte... Octave pascal    

Annexes p27
Annexe 1 : Liens pour accéder au texte intégral du document romain « La conversion
missionnaire de la communauté paroissiale au service de la mission évangélisatrice de la
mission de l’Église » et du commentaire proposé par le service diocésain de formation.
Et quelques références bibliographiques

Annexe 2 : Pour aider à entrer dans le document romain sur la conversion missionnaire

Sommaire



4

Mercredi 5 mars 2025

Mercredi des Cendres
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Avec les catéchumènes...
Des cendres au feu de la Pentecôte – cf. Bénédicte Ducatel, collaboratrice à Magnif icat

La logique naturelle veut que l’on passe du feu aux cendres ; du feu chaleureux, qui consume tout, aux cendres 
inertes et froides. Le feu consume ce qui le fait vivre si bien qu’il en meurt. La liturgie nous fait entrer dans une autre 
logique, la logique divine, qui met à mal nos idées préconçues sur le feu et la cendre. Commencé par la cendre, le 
grand cycle pascal fait jaillir un feu qui ne s’éteint pas et, ce faisant, il structure l’expérience chrétienne. 
[...] Pour bien comprendre le geste des Cendres, il faut écouter la deuxième formule de la bénédiction solennelle 
du jour de la Pentecôte : « Que le feu d’en haut venu sur les disciples consume tout mal au fond de nos cœurs… ». 
Les cendres sont le signe visible que quelque chose a été totalement consumé. Elles renvoient au feu d’en haut 
qui brûle tout mal au fond des cœurs d’où la première formule d’imposition des cendres : « Convertissez-vous 
et croyez à l’Évangile ». Les quarante jours de préparation à Pâques, tant pour les catéchumènes que pour les 
baptisés, ne sont rien d’autre que ce lent apprentissage de la consumation de tout mal au cœur d’un mouvement 
de conversion au Christ.
La liturgie de la Parole tient une place particulièrement importante dans ce mouvement de conversion. Elle révèle 
l’identité du Christ, lui qui appelle à le suivre jusqu’en sa Pâque. Chaque dimanche, nous découvrons une nouvelle 
facette de son agir, une nouvelle nuance de la logique divine. L’Écriture décille notre intelligence spirituelle et 
nous comprenons que suivre le Christ n’est pas véritablement une montée, mais bien plutôt une descente en sa 
compagnie dans le dépouillement de tout nous-mêmes à son exemple, lui qui a pris « la condition d’esclave », 
s’humiliant « plus encore » en acceptant de mourir sur la croix (Ph 2, 6-8).

Vidéo à retrouver sur diocese-quimper.fr et nos réseaux sociaux (Facebook et Instagram) :
« C’est quoi le Carême ? », avec le père Sébastien Guiziou, vicaire général

... pour notre conversion missionnaire
« Une pastorale en conversion » 
François, exhortation apostolique « la joie de l’Évangile » (nov 2013), au chap. I  (n° 25 et 26) 

25. J’espère que toutes les communautés feront en sorte de mettre en œuvre les moyens nécessaires pour avancer 
sur le chemin d’une conversion pastorale et missionnaire, qui ne peut laisser les choses comme elles sont. Ce n’est 
pas d’une « simple administration » dont nous avons besoin. Constituons-nous dans toutes les régions de la terre 
en un « état permanent de mission ». 
26. Paul VI a invité à élargir l’appel au renouveau, pour exprimer avec force qu’il ne s’adressait pas seulement aux 
individus, mais à l’Église entière. Rappelons-nous ce texte mémorable qui n’a pas perdu sa force interpellante : 
« L’heure sonne pour l’Église d’approfondir la conscience qu’elle a d’elle-même, de méditer sur le mystère qui est 
le sien […] De cette conscience éclairée et agissante dérive un désir spontané de confronter à l’image idéale de 
l’Église, telle que le Christ la vit, la voulut et l’aima, comme son Épouse sainte et immaculée (Ep 5,27), le visage réel 
que l’Église présente aujourd’hui. […] De là naît un désir généreux et comme impatient de renouvellement, c’est-
à-dire de correction des défauts que cette conscience en s’examinant à la lumière du modèle que le Christ nous 
en a laissé, dénonce et rejette ». 
Le Concile Vatican II a présenté la conversion ecclésiale comme l’ouverture à une réforme permanente de soi par 
f idélité à Jésus-Christ : 
« Toute rénovation de l’Église consiste essentiellement dans une f idélité plus grande à sa vocation […] L’Église au 
cours de son pèlerinage, est appelée par le Christ à cette réforme permanente dont elle a perpétuellement besoin 
en tant qu’institution humaine et terrestre ». 
Il y a des structures ecclésiales qui peuvent arriver à favoriser un dynamisme évangélisateur ; également, les bonnes 
structures sont utiles quand une vie les anime, les soutient et les guide. Sans une vie nouvelle et un authentique 
esprit évangélique, sans « f idélité de l’Église à sa propre vocation », toute nouvelle structure se corrompt en peu 
de temps.

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20131124_evangelii-gaudium.html 
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Temps de méditation et/ou d’échanges (f iche méthodologique en annexe 2)
• En s’inspirant du document « La conversion pastorale de la communauté paroissiale au service de la 
mission évangélisatrice de la mission de l’Église »,
• En s’appuyant sur les extraits proposés dans le commentaire de ce document romain.
Personnellement ou en groupe, nous pouvons vivre ce Carême comme un temps de « conversion missionnaire » 
qui nous prépare aussi à la réception et la mise en œuvre des orientations diocésaines de Pentecôte à venir.

Prier Entre dans le secret

Méditation
Extrait de l’homélie du pape François à la Basilique Sainte-Sabine - Mercredi 14 février 2024
« Écoutons donc, en ce temps de Carême, la voix du Seigneur qui ne se lasse pas de nous répéter : entre dans 
le secret. Entre dans le secret, reviens au cœur. C’est une invitation salutaire, pour nous qui vivons souvent de 
manière superf icielle, qui nous agitons pour être remarqués, qui avons toujours besoin d’être admirés et appréciés. 
Sans nous en rendre compte, nous nous retrouvons à ne plus avoir de lieu secret dans lequel nous arrêter et 
nous protéger, immergés dans un monde où tout, y compris nos émotions et nos sentiments les plus intimes, doit 
devenir “social” – mais comment peut être social ce qui ne jaillit pas du cœur ? – Même les expériences les plus 
tragiques et les plus douloureuses risquent de ne pas avoir de lieu secret qui les protège : tout doit être exposé, 
exhibé, livré au bavardage du moment. Et voici que le Seigneur nous dit : entre dans le secret, rentre au centre de 
toi-même. C’est précisément là, où résident aussi tant de peurs, de sentiments de culpabilité et de péchés, que le 
Seigneur est descendu, il est descendu pour te guérir et te purif ier. Entrons dans notre chambre intérieure : c’est 
là que le Seigneur habite, que notre fragilité est accueillie et où nous sommes aimés sans condition.

Prier avec Saint Anselme - Prière de Saint Anselme (1033-1109)
« Seigneur mon Dieu, donne à mon cœur de te désirer ;
en te désirant, de te chercher ;
en te cherchant, de te trouver ; en te trouvant, de t’aimer ;
et en t’aimant, de racheter mes fautes ;
et une fois rachetées, de ne plus les commettre.
Seigneur mon Dieu, donne à mon cœur la pénitence, à mon esprit le repentir, à mes yeux la source des larmes, 
et à mes mains la largesse de l’aumône.
Toi qui es mon Roi, éteins en moi les désirs de la chair, et allume le feu de ton amour.
Toi qui es mon Rédempteur, chasse de moi l’esprit d’orgueil, et que ta bienveillance m’accorde l’esprit de ton humilité. 
Toi qui es mon Sauveur, écarte de moi la fureur de la colère, et que ta bonté me concède le bouclier de la patience. 
Toi qui es mon Créateur, déracine de mon âme la rancœur, pour y répandre la douceur d’esprit.
Donne-moi, Père très bon, une foi solide, une espérance assurée et une charité sans faille.
Toi qui me conduis, écarte de moi la vanité de l’âme, l’inconstance de l’esprit, l’égarement du cœur, les f latteries 
de la bouche, la f ierté du regard.
Ô Dieu de miséricorde, je te le demande par ton Fils bien-aimé, donne-moi de vivre la miséricorde, 
l’application à la piété, la compassion avec les aff ligés, et le partage avec les pauvres. »

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20131124_evangelii-gaudium.html 
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Dimanche 9 mars 2025

1er dimanche de Carême

Dimanche 18 février 2024, cathédrale Saint-Corentin, Quimper. Appel décisif des catéchumènes.
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Avec les catéchumènes...
Célébration de l’appel décisif et inscription du nom

Si le Carême est bien le temps de la préparation ultime des catéchumènes, il est aussi pour tous les baptisés le 
temps de la conversion qui prépare à la grande fête pascale. L’un d’ailleurs ne va pas sans l’autre : c’est parce qu’il 
est « temps de la purif ication et de l’illumination » pour ceux qui s’apprêtent à recevoir les sacrements de la 
Pâque, que le Carême est « temps d’effort, de prière et de partage » pour tous les f idèles qui s’apprêtent à être 
renouvelés dans leur existence de baptisé.
Aussi, c’est une chance pour nos communautés chrétiennes locales, lorsqu’en son sein des catéchumènes se 
préparent au baptême, à la conf irmation et à la première eucharistie.
Grâce à eux, à leur démarche, aux rites qui leurs sont destinés, toute la communauté peut entrer davantage dans 
le mystère du salut que nous offre le Christ et que nous célébrons à Pâques.
Avec eux, chacun est appelé à faire des choix dans sa vie pour suivre le Christ, au-delà de ses faiblesses et de ses 
misères.
Pour eux, les chrétiens sont invités à marcher à leur côté, à les soutenir, à les accompagner.
Dans l’Église ancienne, à partir de ce jour, les catéchumènes sont appelés « electi » (« élus » ou « appelés »), ou 
encore « competentes » parce qu’ « ensemble ils désirent vivement » et cherchent à recevoir les sacrements du 
Christ et le don du Saint-Esprit. On les appelle aussi « illuminandi » parce que le baptême lui-même est nommé 
« illumination » : c’est par lui que les nouveaux baptisés reçoivent la lumière de la foi. (RICA 129)

La célébration de l’appel décisif est un grand moment de la vie du diocèse. Le rite de l’appel décisif et de l’ins-
cription du nom inaugure le temps de la purif ication et de l’illumination des catéchumènes. 
Puisque les sacrements de l’initiation sont célébrés aux fêtes pascales et que leur préparation appartient en 
propre au Carême, le rite de l’appel décisif aura lieu habituellement le premier dimanche de Carême. Le temps de 
la préparation ultime coïncidera avec le Carême. A cause de sa structure liturgique et de la participation de la 
communauté, ce temps sera favorable pour les « élus ». (RICA 126 – 134)

Vidéo à retrouver sur diocese-quimper.fr et nos réseaux sociaux (Facebook et Instagram) :
Témoignage de Mgr Laurent Dognin à propos de l’appel décisif

... pour notre conversion missionnaire
« Un choix clairement missionnaire » §5, « La Conversion pastorale de la communauté paroissiale au ser-
vice de la mission évangélisatrice de l’Église ».

Les communautés chrétiennes = des « centres qui favorisent la rencontre avec le Christ » (§ 3)
4. (…) De fait, la rencontre féconde et créatrice entre l’Évangile et la culture amène à un véritable progrès : d’une 
part, la Parole de Dieu s’incarne dans l’histoire des hommes en la renouvelant ; d’autre part, « l’Église peut être 
enrichie, et elle l’est effectivement, par le développement de la vie sociale », ce qui lui permet de mieux saisir la 
mission que le Christ lui a conf iée, af in de mieux l’expliciter dans le temps où elle vit.

5. (…) Pour que la Parole poursuive sa route, il faut que les communautés chrétiennes fassent un choix clairement 
missionnaire, « capable de transformer toute chose, af in que les habitudes, les styles, les horaires, le langage et 
toute structure ecclésiale deviennent un canal adéquat pour l’évangélisation du monde actuel, plus que pour 
l’auto-préservation ».

La mission permanente de la paroisse = « rendre l’Évangile proche du peuple », 
• dans la logique de l’Incarnation, 
• dans un contexte où se transforme la perception de l’espace et du temps… 
• et l’urgence de redécouvrir la vocation de tous f idèles.
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8. (…) La logique de l’Incarnation du Christ Jésus, vivant et agissant dans la communauté humaine. 
Visiblement représentée par l’édif ice du culte, elle est ainsi le signe de la présence permanente du 
Seigneur Ressuscité au milieu de son Peuple.

10. On perçoit aujourd’hui que de tels changements culturels et l’évolution du rapport au territoire promeuvent 
dans l’Église, grâce à la présence de l’Esprit Saint, un nouveau discernement communautaire, « qui consiste à 
regarder la réalité avec les yeux de Dieu, dans l’optique de l’unité et de la communion ». Il est donc urgent 
d’entraîner tout le Peuple de Dieu à accueillir l’invitation de l’Esprit pour mettre en œuvre des processus de 
« rajeunissement » du visage de l’Église.

11. À la lumière d’un tel discernement, la paroisse est appelée à saisir les signes des temps pour adapter le service 
qu’elle doit rendre aux exigences des f idèles et aux changements historiques. Il faut renouveler un dynamisme 
qui permette, à la lumière des textes du Concile Vatican II et du Magistère successif, de redécouvrir la vocation de 
chaque baptisé à être disciple de Jésus et missionnaire de l’Évangile. 

La notion de territoire « existentiel » :
• trouver « d’autres modalités de proximité par rapport aux activités habituelles »
• les nouvelles formes de pauvreté

16. (…) Mais, spécialement aujourd’hui, le territoire n’est plus seulement un espace géographique délimité, mais 
un contexte où chacun vit sa propre vie, faite de relations, de service réciproque et de traditions anciennes. C’est 
dans ce « territoire existentiel » que l’Église doit relever son déf i au milieu de la communauté. Semble donc révolue 
une pastorale qui maintiendrait son champ d’action uniquement à l’intérieur des limites territoriales de la paroisse, 
alors que bien souvent les paroissiens eux-mêmes ne comprennent plus cette modalité, davantage marquée par 
la nostalgie du passé qu’inspirée par l’audace qui envisage l’avenir.

18. Le renouveau de l’évangélisation requiert de nouvelles attentions et des propositions diversif iées, af in que la 
Parole de Dieu et la vie sacramentelle puissent rejoindre tout le monde, selon une manière qui soit cohérente avec 
l’état de vie de chacun. En effet, l’appartenance ecclésiale fait aujourd’hui de plus en plus abstraction des lieux de 
naissance et de croissance des membres, et s’oriente plutôt vers une communauté d’adoption (…)

19. (…) À notre époque qui est parfois caractérisée par des situations de marginalisation et de solitude, la 
communauté paroissiale est appelée à être un signe vivant de la proximité du Christ par le moyen d’un réseau de 
relations fraternelles, tournée vers les nouvelles formes de pauvreté.

Temps de méditation et/ou d'échanges (f iche méthodologique en annexe 2)
• En s’inspirant du document « La conversion pastorale de la communauté paroissiale au service de la mission 
évangélisatrice de la mission de l’Église »,
• En s’appuyant sur les extraits proposés dans le commentaire de ce document romain
Personnellement ou en groupes, nous pouvons vivre ce Carême comme un temps de « conversion missionnaire » 
qui nous prépare aussi à la réception et la mise en œuvre des orientations diocésaines de Pentecôte à venir.
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Prier La profession de foi de Jésus

Proposition 1
Méditer à partir de la lettre de saint Paul aux Corinthiens (10, 8-13) – En groupe ou personnellement, noter un 
verset, une expression de la lettre de saint Paul pour les jours à venir.

« Frères, que dit l’Écriture ? Tout près de toi est la Parole, elle est dans ta bouche et dans ton cœur. Cette Parole, 
c’est le message de la foi que nous proclamons. En effet, si de ta bouche, tu aff irmes que Jésus est Seigneur, si, dans 
ton cœur, tu crois que Dieu l’a ressuscité d’entre les morts, alors tu seras sauvé. Car c’est avec le cœur que l’on 
croit pour devenir juste, c’est avec la bouche que l’on aff irme sa foi pour parvenir au salut. En effet, l’Écriture dit : 
Quiconque met en lui sa foi ne connaîtra pas la honte. Ainsi, entre les Juifs et les païens, il n’y a pas de différence : 
tous ont le même Seigneur, généreux envers tous ceux qui l’invoquent. En effet, quiconque invoquera le nom du 
Seigneur sera sauvé. »

Prier le Notre Père.

Proposition 2 

Prendre la prière proposée ci-dessous qui me portera pour les jours à venir.

« Quand je me tiens sous l’abri du Très-Haut
et repose à l’ombre du Puissant,
je dis au Seigneur : ‘Mon refuge,
mon rempart, mon Dieu, dont je suis sûr !’
Le malheur ne pourra te toucher,
ni le danger, approcher de ta demeure :
il donne mission à ses anges
de te garder sur tous tes chemins.
Ils te porteront sur leurs mains
pour que ton pied ne heurte les pierres. »

Ps 90,1-2.10-12
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Dimanche 16 mars 2025

2e dimanche de Carême
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Avec les catéchumènes...
Le temps de la purif ication et de l’illumination et ses rites

Le temps inauguré par l’appel décisif coïncide habituellement avec le Carême. Il est consacré à une préparation 
intense qui tient plus de la retraite spirituelle que de la catéchèse. 
Les catéchumènes, unis à la communauté locale, se préparent aux fêtes pascales et à l’initiation sacramentelle. 
Dans ce but leur sont offerts les scrutins, les traditions et les rites immédiatement préparatoires. (RICA n° 147)

Ce temps qui coïncide avec celui du Carême débute par l’appel décisif, et il est ponctué par différents rites. 
 a. Les scrutins 
Ce rite témoigne que le Christ vient soutenir la conversion. Il donne la force d’épanouir ce qui est bon et de lutter 
contre le mal. Ce chemin de conversion demande une progression constante, c’est pourquoi l’Église propose trois 
scrutins. 
 b. La tradition 
L’Église donne ses trésors que sont le Symbole de la foi (Credo de Nicée-Constantinople ou Symbole des apôtres) 
et le Notre Père (oraison dominicale) que le catéchumène reçoit. Ils éclaireront son chemin vers les sacrements de 
l’initiation chrétienne. Il faudra veiller à ce que ces prières aient été approfondies auparavant pour que par la suite 
la personne puisse les redire au sein de la communauté chrétienne. 
L’Église propose d’autres rites préparatoires qui peuvent être mis en œuvre après les étapes précédentes : reddition 
du Symbole de la foi, rite de l’Effetah, choix d’un nom chrétien, onction d’huile des catéchumènes. 
Ce temps de purif ication et d’illumination permet de développer chez le catéchumène « le désir de parvenir à une 
connaissance intime du Christ et de l’Église et […] à une meilleure et sincère connaissance de ce qu’ils sont devant 
Dieu » (RICA n° 149)

Vidéo à retrouver sur diocese-quimper.fr et nos réseaux sociaux (Facebook et Instagram) :
A partir de l’Évangile de Luc - « Pendant qu’il priait, l’aspect de son visage devint autre » (Lc 9, 28b-36) 
Témoignage d’une personne qui a vécu l’épreuve comme lieu de transf iguration.

... pour notre conversion missionnaire
« Le triptyque missionnaire : la PAROLE DE DIEU / la célébration du Mystère Eucharistique / l’initiation 
chrétienne dans une culture de la rencontre. »

21. Quand on parcourt les Actes des Apôtres, on se rend compte de l’action primordiale de la Parole Dieu,  comme  
puissance intérieure qui réalise la conversion des cœurs. Elle est l’aliment qui nourrit les disciples du Seigneur et  
les rend témoins de l’Évangile dans les différentes situations de la vie. L’Ecriture possède une force prophétique 
qui la rend toujours vivante. Il importe donc que la paroisse éduque à la lecture et à la méditation de la Parole 
de Dieu au moyen de propositions diversif iées d’annonce, qui prenne des formes de communication limpides et 
compréhensibles pour présenter le Seigneur Jésus selon le témoignage toujours nouveau du Kérygme.

Temps de méditation et/ou d’échanges (f iche méthodologique en annexe 2)
• En s’inspirant du document « La conversion pastorale de la communauté paroissiale au service de la mission 
évangélisatrice de la mission de l’Église »,
• En s’appuyant sur les extraits proposés dans le commentaire de ce document romain
Personnellement ou en groupes, nous pouvons vivre ce Carême comme un temps de « conversion missionnaire » 
qui nous prépare aussi à la réception et la mise en œuvre des orientations diocésaines de Pentecôte à venir.
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Prier Recherche la rencontre avec Dieu

Proposition 1
Prendre le Psaume 26 de ce dimanche (Ps 26 (27), 1, 7-8, 9abcd, 13-14)

R/ Le Seigneur est ma lumière et mon salut. (Ps 26, 1a)

Le Seigneur est ma lumière et mon salut ;
de qui aurais-je crainte ?
Le Seigneur est le rempart de ma vie ;
devant qui tremblerais-je ?

Écoute, Seigneur, je t’appelle !
Pitié ! Réponds-moi !
Mon cœur m’a redit ta parole :
« Cherchez ma face. »

C’est ta face, Seigneur, que je cherche :
ne me cache pas ta face.
N’écarte pas ton serviteur avec colère :
tu restes mon secours.

J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur
sur la terre des vivants.
« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ;
espère le Seigneur. »

Conclure par un chant comme par exemple :
« Fais paraître ton jour (Y 53) » - « Vivons en enfants de lumière (G 14-57-1) »

Proposition 2 

Prier à partir d’intentions, rythmées par un refrain ou un chant par exemple :

« Quarante jours, quarante nuits, durant lesquelles nous voulons nous tourner vers Dieu et lui demander » :
• De regarder le monde avec tendresse pour y révéler le Père aimant.
• De cheminer aux côtés des personnes avec compassion pour qu’ils découvrent qu’ils sont des enfants aimés.
• De changer notre cœur de chair pour laisser place à l’Esprit d’amour.

Prier le Notre Père
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Dimanche 23 mars 2025

3e dimanche de Carême
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Avec les catéchumènes...
Les scrutins

Ils sont célébrés au cours de l’eucharistie spécialement lors des 3e, 4e et 5e dimanches de Carême. 

On n’oubliera pas la souplesse mentionnée au n° 153 du RICA, qui permet que les scrutins soient célébrés d’autres 
dimanches et même un jour de semaine. 
Lors de ces dimanches, on privilégiera les textes de l’année A (de l’évangile selon saint Jean) qui sont particulièrement 
adaptés à l’itinéraire vers les sacrements de l’initiation et dont les scrutins se font l’écho : 
• La Samaritaine : l’eau vive 
• L’aveugle-né : la lumière 
• La résurrection de Lazare : la résurrection et la vie. 
Ces textes d’Évangile auront pu être pris tout au long de la préparation.

La célébration des scrutins est composée d’une liturgie de la Parole, d’une prière silencieuse, d’une prière litanique 
portée par l’assemblée et d’une prière d’exorcisme avec imposition des mains par le célébrant. Si ce rite a eu 
lieu lors d’une célébration eucharistique, les catéchumènes pourront être renvoyés par le célébrant au prochain 
scrutin.

Les scrutins que l’on célèbre solennellement le dimanche sont accomplis au moyen des exorcismes ; Ils ont ce 
double but : faire apparaître dans le cœur de ceux qui sont appelés ce qu’il y a de faible, de malade et de 
mauvais, pour guérir, et ce qu’il y a de bien, de bon et de saint, pour l’affermir. Ils sont donc faits pour purif ier les 
cœurs et les intelligences, fortif ier contre les tentations, convertir les intentions, stimuler les volontés, af in que les 
catéchumènes s’attachent plus profondément au Christ et poursuivre leur effort pour aimer Dieu. (RICA n°148)

Petit lexique : Exorcisme 

Exorciser (du grec conjurer), c’est l’idée d’écarter le démon pour libérer les personnes. L’Église catholique s’appuie 
sur les pratiques de Jésus et le pouvoir donné à ses apôtres de chasser les démons (Mc 3, 15). Elle reconnaît deux 
sortes d’exorcisme :
	 *	l’exorcisme majeur (ou solennel) qui est une prière liturgique avec un rite qui se déroule après un ou 
plusieurs entretiens de discernement ;
	 *	 l’exorcisme mineur qui fait partie du catéchuménat. Il f igure à trois endroits du cheminement : dans 
la première étape lors de l’entrée en catéchuménat et pendant tout le temps du catéchuménat, enf in dans 
la deuxième étape du cheminement, durant les célébrations des scrutins, plusieurs exorcismes sont à nouveau 
proposés. Ils aident les catéchumènes à s’attacher au Christ. Ils reçoivent de lui la force pour poursuivre leurs 
efforts pour aimer Dieu (RICA n° 148). Ils sont toujours en lien avec l’Évangile lu pendant la célébration.

Vidéo à retrouver sur diocese-quimper.fr et nos réseaux sociaux (Facebook et Instagram) :
Le visage de Dieu ? (Micro-trottoir)
L’itinéraire que nous propose la Bible entière est celui de chaque homme et de chaque femme, pour que 
chacun(e) puisse découvrir dans sa vie le vrai visage de Dieu.
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... pour notre conversion missionnaire
« Le triptyque missionnaire : la parole de dieu / LA CÉLÉBRATION DU MYSTÈRE EUCHARISTIQUE / 
l’initiation chrétienne dans une culture de la rencontre. »

22. La célébration du mystère eucharistique, ensuite, est « source et sommet de toute la vie chrétienne », et donc 
moment essentiel pour la constitution de la communauté paroissiale. (…) Quand elle célèbre l’Eucharistie, la 
communauté chrétienne accueille la présence vivante du Seigneur crucif ié et ressuscité, et reçoit l’annonce de tout 
son mystère de salut. 

Temps de méditation et/ou d’échanges (f iche méthodologique en annexe 2)
• En s’inspirant du document « La conversion pastorale de la communauté paroissiale au service de la mission 
évangélisatrice de la mission de l’Église »,
• En s’appuyant sur les extraits proposés dans le commentaire de ce document romain
Personnellement ou en groupes, nous pouvons vivre ce Carême comme un temps de « conversion missionnaire » 
qui nous prépare aussi à la réception et la mise en œuvre des orientations diocésaines de Pentecôte à venir.

Prier Évangile de la Samaritaine, 1er scrutin pour les catéchumènes et Journée mémorielle.

Proposition 1
Prendre le temps de lire (ou de relire) l’évangile du 3e dimanche de Carême (Année A : Jean 4, 5-42, lecture brève).

En ce temps-là, Jésus arriva à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain que Jacob avait donné à son 
f ils Joseph. Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis près de la source. C’était 
la sixième heure, environ midi. Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne-
moi à boire. » – En effet, ses disciples étaient partis à la ville pour acheter des provisions. La Samaritaine lui dit : 
« Comment ! Toi, un Juif, tu me demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? » – En effet, les Juifs ne fréquentent pas 
les Samaritains. Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : ‘Donne-moi à boire’, c’est 
toi qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. » Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le 
puits est profond. D’où as-tu donc cette eau vive ? Serais-tu plus grand que notre père Jacob qui nous a donné 
ce puits, et qui en a bu lui-même, avec ses f ils et ses bêtes ? » Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau 
aura de nouveau soif ; mais celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et l’eau que 
je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle. » La femme lui dit : « Seigneur, 
donne-moi de cette eau, que je n’aie plus soif, et que je n’aie plus à venir ici pour puiser. Seigneur, je vois que tu 
es un prophète !… Eh bien ! Nos pères ont adoré sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le 
lieu où il faut adorer est à Jérusalem. » Jésus lui dit : « Femme, crois-moi : l’heure vient où vous n’irez plus ni sur 
cette montagne ni à Jérusalem pour adorer le Père. Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous, nous 
adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais 
adorateurs adoreront le Père en esprit et vérité : tels sont les adorateurs que recherche le Père. Dieu est esprit, et 
ceux qui l’adorent, c’est en esprit et vérité qu’ils doivent l’adorer. » La femme lui dit : « Je sais qu’il vient, le Messie, 
celui qu’on appelle Christ. Quand il viendra, c’est lui qui nous fera connaître toutes choses. » Jésus lui dit : « Je le 
suis, moi qui te parle. »
Beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en Jésus, à cause de la parole de la femme qui rendait ce témoignage : 
« Il m’a dit tout ce que j’ai fait. » Lorsqu’ils arrivèrent auprès de lui, ils l’invitèrent à demeurer chez eux. Il y demeura 
deux jours. Ils furent encore beaucoup plus nombreux à croire à cause de sa parole à lui, et ils disaient à la femme : 
« Ce n’est plus à cause de ce que tu nous as dit que nous croyons : nous-mêmes, nous l’avons entendu, et nous 
savons que c’est vraiment lui le Sauveur du monde. »
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Laissons résonner cette parole dans nos cœurs en silence quelques instants et demandons 
à l’Esprit Saint de nous éclairer sur ce que le Seigneur veut nous dire.

Prier le Notre Père.

Proposition 2 
«  Les évêques, réunis en assemblée, soucieux de continuer à écouter les personnes victimes, de lutter contre les 
violences et agressions sexuelles et les abus de pouvoir et de conscience, de prendre soin de tous les baptisés 
meurtris par ces crimes, décident que la journée de prière pour les victimes de violences et agressions sexuelles et 
d’abus de pouvoir et de conscience dans l’Église, voulue par le Saint-Père, est désormais célébrée dans les diocèses 
de France chaque année le troisième vendredi de Carême. »

Prier à partir de la Prière universelle du Vendredi de la 3e semaine de Carême, 28 mars 2025
« En cette journée mémorielle, reconnaissons-nous ce qui nous empêche de nous laisser convertir par la parole 
de Jésus-Christ et prions le Seigneur ! »

R/ Seigneur écoute nous, Seigneur exauce-nous !
Seigneur, Toi qui nous dis avec le psalmiste : « J’ai ôté le poids qui chargeait ses épaules ; 
ses mains ont déposé le fardeau. Quand tu criais sous l’oppression, je t’ai sauvé. », 
puisses-tu venir au secours de celles et ceux qui ont été agressés et qui souffrent. 
Nous t’en supplions Seigneur. R/

Seigneur, Toi qui nous dis avec le psalmiste : « Ah ! Si mon peuple m’écoutait ! », 
ouvre les oreilles et le cœur de chacun de nous af in que nous écoutions les paroles, 
les appels au secours des personnes victimes de violences. 
Aide-nous à ne pas nous installer dans une forme de surdité 
et permets que nous soyons des acteurs de protection les uns pour les autres. 
Nous t’en prions, Seigneur. R/

Jésus annonce : « Aimer le Seigneur son Dieu de tout son cœur, de toute son intelligence, 
de toute sa force, et aimer son prochain comme soi-même, vaut mieux que toute offrande 
d’holocaustes et de sacrif ices. ». Tu es présent à travers ceux qui souffrent. 
Donne nous d’être présent à leur côté comme tu es là avec nous. R/

Prendre ensuite la prière ci-dessous avec un chant comme par exemple :
Nous sommes le Corps du Christ (A 14-56-1)-Christ aujourd’hui nous appelle (SM116)

« Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
bénis son nom très saint, tout mon être !
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
n’oublie aucun de ses bienfaits !

Car il pardonne toutes tes offenses 
et te guérit de toute maladie ;
il réclame ta vie à la tombe 
et te couronne d’amour et de tendresse.

Le Seigneur est tendresse et pitié, 
lent à la colère et plein d’amour ;
Comme le ciel domine la terre, 
fort est son amour pour qui le craint. »
PS 102 , 1-3.8.11
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Dimanche 30 mars 2025

4e dimanche de Carême
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Avec les catéchumènes...
(Le deuxième scrutin) Les traditions

Lorsque la formation des catéchumènes sera achevée ou entamée depuis un temps suff isamment long, les 
traditions seront célébrées, après les scrutins, si au moins elles n’ont pas eu lieu auparavant.
Les traditions visent à l’illumination des futurs baptisés ; L’Église, depuis toujours, leur transmet avec amour les 
trésors qu’elle regarde depuis l’antiquité comme l’essentiel de sa foi et de sa prière : Le Symbole de la foi (Je crois 
en Dieu) et l’Oraison dominicale (Notre Père).
Les traditions du Symbole de la foi et du Notre Père sont vécues soit après l’un des trois scrutins, soit auparavant 
(RICA n° 175 et 120). 

La liturgie de la tradition commence par une proclamation de la Parole de Dieu. Un nouvel appel est adressé aux 
catéchumènes. 
En s’approchant de l’autel, au moment de la proclamation du Symbole ou du Notre Père par les f idèles, ils 
manifestent physiquement leur libre adhésion à la foi chrétienne et la croissance d’une relation dialoguée avec 
Dieu. 
Ils reçoivent ces prières de la communauté qui les proclame. Pour garder la mémoire de cette tradition et 
encourager le catéchumène à reprendre souvent ces prières du Credo et du Notre Père, il peut être très adapté 
de remettre un document avec une présentation soignée (une belle carte ou un signet avec le texte et/ou une 
représentation par exemple).

Vidéo à retrouver sur diocese-quimper.fr et nos réseaux sociaux (Facebook et Instagram) :
En lien avec l’évangile de ce dimanche « Ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie » (Lc 15, 1-3.11-
32) - Le Père partage sa table avec tous ceux qui reviennent vers lui dans une démarche sincère. 
Reportage sur un repas partagé à Mission Saint-Luc, à Brest.

... pour notre conversion missionnaire
« le triptyque missionnaire : la parole de dieu / la célébration du Mystère Eucharistique / L’INITIATION 
CHRÉTIENNE dans une culture de la rencontre. »

23. L’Église perçoit par là la nécessité de redécouvrir l’initiation chrétienne qui fait naître à une vie nouvelle, en tant 
qu’insérée dans le mystère de la vie même de Dieu. Il s’agit d’un cheminement qui ne connaît pas d’interruption. 
Il n’est pas seulement lié à des célébrations ou à des événements. Ce qui le détermine en premier lieu, ce n’est 
pas le devoir d’accomplir un “rite de passage”, mais uniquement la perspective de la suite permanente du Christ. 
Sous cette lumière, il peut être utile de mettre en place des itinéraires mystagogiques qui touchent réellement  
l’existence. La catéchèse elle-même devra se présenter comme une annonce continuelle du Mystère du Christ, af in 
de faire croître dans le cœur des baptisés la stature du Christ (Ep 4, 13), grâce à une rencontre personnelle avec 
le Seigneur de la vie.

Temps de méditation et/ou d’échanges (f iche méthodologique en annexe 2)
• En s’inspirant du document « La conversion pastorale de la communauté paroissiale au service de la mission 
évangélisatrice de la mission de l’Église »,
• En s’appuyant sur les extraits proposés dans le commentaire de ce document romain
Personnellement ou en groupes, nous pouvons vivre ce Carême comme un temps de « conversion missionnaire » 
qui nous prépare aussi à la réception et la mise en œuvre des orientations diocésaines de Pentecôte à venir.
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Prier Soyez assidus à la prière - Rm 12, 12

Proposition 1
Méditer à partir d’un extrait de la bulle d’indiction du Jubilé ordinaire de l’année 2025 du pape François - Spes 
non confundit

Ancrés dans l’espérance
18. L’espérance forme, avec la foi et la charité, le triptyque des “vertus théologales” qui expriment l’essence de la 
vie chrétienne (1 Co 13, 13 ; 1 Th 1, 3). Dans leur dynamisme inséparable, l’espérance est celle qui, pour ainsi dire, 
oriente, indique la direction et le but de l’existence croyante. C’est pourquoi l’apôtre Paul nous invite : « Ayez la 
joie de l’espérance, tenez bon dans l’épreuve, soyez assidus à la prière » (Rm 12, 12). Oui, nous devons “déborder 
d’espérance” (Rm 15, 13) pour témoigner de manière crédible et attrayante de la foi et de l’amour que nous 
portons dans notre cœur ; pour que la foi soit joyeuse, la charité enthousiaste ; pour que chacun puisse donner 
ne serait-ce qu’un sourire, un geste d’amitié, un regard fraternel, une écoute sincère, un service gratuit, en sachant 
que, dans l’Esprit de Jésus, cela peut devenir une semence féconde d’espérance pour ceux qui la reçoivent. Mais 
quel est le fondement de notre espérance ? Pour le comprendre, il est bon de s’arrêter sur les raisons de notre 
espérance (1 P 3, 15).

Exprimer une prière personnelle, par exemple :
 Merci Seigneur,…
 Bénis sois-tu Seigneur, tu…
 Notre Père, apprends-nous…
 Seigneur, je te demande…

Proposition 2 
« Une prière spéciale a été conf iée par le Vatican aux f idèles du monde entier pour les accompagner 
durant toute l’année sainte 2025, Prions ! »

Père céleste, 
En ton f ils Jésus-Christ, notre frère, 
Tu nous as donné la foi, 
Et tu as répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint, la f lamme de la charité
Qu’elles réveillent en nous la bienheureuse espérance de l’avènement de ton Royaume. 
 Que ta grâce nous transforme, 
Pour que nous puissions faire fructif ier les semences de l’Évangile,
Qui feront grandir l’humanité et la création tout entière, 
Dans l’attente conf iante des cieux nouveaux et de la terre nouvelle,
Lorsque les puissances du mal seront vaincues, 
Et ta gloire manifestée pour toujours. 
Que la grâce du Jubilé, 
Qui fait de nous des Pèlerins d’Espérance, 
Ravive en nous l’aspiration aux biens célestes
Et répande sur le monde entier la joie et la paix
De notre Rédempteur. 
À toi, Dieu béni dans l’éternité,
La louange et la gloire pour les siècles des siècles.  Amen 
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Dimanche 6 avril 2025

5e dimanche de Carême

Messe chrismale 2024, Mgr Dognin bénit l’huile des catéchumènes.
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Avec les catéchumènes...
(Le troisième scrutin) Derniers rites préparatoires

Ces derniers rites sont à vivre le Samedi saint ou dans les jours qui précèdent, dans un esprit de préparation 
spirituelle pour vivre la vigile pascale. Cela peut être l’occasion de les vivre durant une journée de retraite, en un 
lieu approprié avec une communauté restreinte. 

Après la tradition du Symbole de la foi, les catéchumènes sont invités à redire publiquement leur foi. 
Cette reddition du symbole de la foi permet au futur baptisé de se préparer à la profession de foi baptismale 
(RICA n° 188). Pour ne pas mettre le catéchumène en diff iculté, il est important d’avoir vérif ié avant sa connaissance 
du texte et d’apporter le signet qui lui a été remis lors de la tradition. 

Le rite de l’Effetah : s’il n’a pas été vécu avant l’appel décisif (RICA n° 120), ce rite, où le célébrant touche les 
oreilles et la bouche du catéchumène, exprime la nécessité du don de Dieu pour entendre la Parole de Dieu et 
pouvoir l’annoncer. L’accompagnateur au catéchuménat  prendra le temps d’approfondir le sens du rite avec le 
catéchumène. 

Le choix d’un nom chrétien : si cela n’a pas été fait lors de l’« Entrée en catéchuménat ». On peut ici donner 
un nom chrétien. Là où des religions non chrétiennes donnent aussitôt un nom nouveau à leurs initiés, et si la 
Conférence des évêques en a décidé ainsi, les catéchumènes recevront dès ce moment un nom nouveau. Dans 
certains cas, il sera suff isant de faire apparaître le sens chrétien du nom que les parents avaient choisi (RICA n°197)

L’Onction de l’huile des catéchumènes : cette onction peut être faite sur les deux mains du catéchumène avec 
l’huile. Concluant les derniers rites préparatoires, elle manifeste que c’est bien Dieu qui donne sa force pour croître 
dans la vie chrétienne. Ces gestes rendent visible l’action de Dieu dans la croissance de la foi du catéchumène. La 
mémoire qu’il en gardera contribuera à construire son identité chrétienne.
L’onction des catéchumènes peut se situer à des moments différents : durant le temps du catéchuménat ou le jour 
du samedi saint ou lors de la veillée pascale.
Anticipée lors du temps du catéchuménat, l’onction, qui a lieu à la f in d’une célébration de la parole de Dieu, est 
conférée à tous les catéchumènes. 
Le samedi saint, l’onction peut être faite lors d’une célébration particulière, ou lors de la reddition du Symbole, 
avant comme préparation. (RICA n°121/200/219)

Vidéo à retrouver sur diocese-quimper.fr et nos réseaux sociaux (Facebook et Instagram) :
Pendant 40 jours, nous avons suivi le Christ avec toute l’Église.
Comment le Carême change nos cœurs, comment il me rapproche de Dieu et de mes frères et sœurs ?
Comment je vis cet appel à la conversion en mettant en œuvre dans ma vie, avec plus de force, la prière, le 
partage et la conversion du cœur ? (Micro-trottoir)

... pour notre conversion missionnaire
« Le triptyque missionnaire : la parole de dieu / la célébration du Mystère Eucharistique / l’initiation chrétienne 
dans une CULTURE DE LA RENCONTRE. »

24. Dans le mystérieux entrelacement de l’agir de Dieu et de celui de l’homme, l’Évangile est proclamé par des 
hommes et des femmes dont la vie, tissée de relations interpersonnelles qui suscitent conf iance et espérance, 
garantit la crédibilité de ce qu’ils annoncent. À notre époque, souvent marquée par l’indifférence, l’enfermement de 
l’individu sur soimême et le rejet de l’autre, la redécouverte de la fraternité est fondamentale, vu que l’évangélisation 
est étroitement liée à la qualité des relations humaines. 
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Aussi la communauté chrétienne fait sienne la parole de Jésus qui pousse à « prendre le large » (Lc 5, 
4), conf iante que l’invitation du Maître à jeter les f ilets fonde en soi la certitude d’une “pêche abondante”.

25. La « culture de la rencontre », qui met la personne au centre de tout, promeut le dialogue, la solidarité et 
l’ouverture à chacun. Il est donc nécessaire que la paroisse soit le « lieu » qui donne le désir d’être ensemble et 
fait grandir les relations personnelles durables. Chacun peut ainsi découvrir ce que signif ie « faire partie » et « être 
aimé ».

26. La communauté paroissiale est appelée à développer un authentique « art de la proximité ». Si celui-ci est bien 
enraciné, la paroisse devient réellement le lieu où est surmontée la solitude qui blesse la vie de tant de personnes, le 
« sanctuaire où les assoiffés viennent boire pour continuer à marcher, le centre d’un constant envoi missionnaire ».

Rencontre et proximité… pour une réelle présence de charité vers les nouvelles formes de précarité

32. « Sanctuaire » ouvert à tous, la paroisse, qui doit aussi rejoindre chacun sans exception, rappelle que les 
pauvres et les exclus doivent toujours avoir une place privilégiée dans le cœur de l’Église. (…)

33. La communauté paroissiale est bien souvent le premier lieu où les pauvres font une rencontre humaine et 
personnelle avec le visage de l’Église. Il appartient en particulier aux prêtres, aux diacres et aux consacrés de 
ressentir de la compassion pour la « chair blessée » des frères, de les visiter quand ils sont malades, de soutenir 
les personnes et les familles sans emploi, d’ouvrir la porte à tous ceux qui sont dans le besoin. Le regard tourné 
vers les derniers, la communauté paroissiale évangélise et se laisse évangéliser par les pauvres. Elle assume ainsi 
l’engagement social, lié à l’annonce, dans toutes ses dimensions, sans oublier la « règle suprême » de la charité sur 
laquelle nous serons jugés.

Temps de méditation et/ou d’échanges (f iche méthodologique en annexe 2)
• En s’inspirant du document « La conversion pastorale de la communauté paroissiale au service de la mission 
évangélisatrice de la mission de l’Église »,
• En s’appuyant sur les extraits proposés dans le commentaire de ce document romain
Personnellement ou en groupes, nous pouvons vivre ce Carême comme un temps de « conversion missionnaire » 
qui nous prépare aussi à la réception et la mise en œuvre des orientations diocésaines de Pentecôte à venir.

Prier La résurrection de Lazare – Évangile selon St Jean (Jn 11, 3-7.17.20-27.33b-45)

Proposition 1
Méditation de Mgr Bernard Podvin – « Je suis la résurrection et la vie »
Jésus aimait Marthe et sa sœur, ainsi que Lazare. Le récit de l’évangile de Jean s’inscrit dans leur ineffable amitié. 
Quand on s’aime à ce point, on ne sait comment en témoigner. « Seigneur, si tu avais été là ! » disent Marthe 
et Marie. « Jésus pleura », écrit saint Jean. Peut-on mieux signif ier la proximité prenant un jour si intense dans la 
perte d’un proche, et si lumineux pour l’espérance du monde ? Le dialogue entre Marthe et Jésus est catéchèse 
pour notre foi pascale. Lazare sort du tombeau pieds et mains attachés pour nous placer en attente de Qui tout 
se reçoit. Le visage de l’ami est enveloppé d’un suaire. Dieu prend visage en Jésus, et imprimera sur le saint suaire 
f ilial la marque de sa passion indicible pour l’humanité. Puisons notre fraternité en Jésus ! Le père Xavier Thévenot, 
théologien et ami des souffrants, disait dans ses notes de retraite : « Quand ma foi en Dieu sauveur est ébranlée 
par les assauts du mal, la seule façon de croire encore que le Dieu Amour existe est sans doute d’expérimenter 
la fraîcheur d’une source d’amour si petite soit-elle ; alors je puis me dire qu’elle s’alimente à la véritable nappe 
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d’Amour qu’est le Dieu vivant de Jésus Christ. » L’amitié ici partagée par Jésus n’est donc pas un 
détour. Elle est le lieu de la manifestation du Fils déjà exaucé, nous appelant à croire que son Père l’a 
envoyé. Il est la Résurrection et la Vie ! 

Prendre un temps de silence

Prier le Notre Père

Proposition 2
Prier avec la prière que notre évêque Mgr Dognin nous a conf iée pour Pentecôte 2025

Père des miséricordes,
Toi qui prends soin
de tous tes enfants,
regarde avec bonté les habitants
de notre diocèse de Quimper et Léon.
Donne la lumière de la vérité à ceux
qui n’ont pas encore la joie
de te connaître
et à ceux qui croient,
le désir d’approfondir leur foi
et d’en témoigner.
Seigneur Jésus Christ,
Toi le Bon Pasteur qui nous guide
sur le chemin de la vie,
fais de nous en cette année jubilaire
des pèlerins de l’espérance en ce monde
qui en manque cruellement.
Suscite parmi nous des vocations
de prêtres, de religieux, de religieuses
et renouvelle en chacun des baptisés 
l’ardeur missionnaire
pour annoncer ton Évangile.

Esprit de Sainteté,
Suscite parmi nous des vocations
de prêtres, de religieux, de religieuses
et renouvelle en chacun des baptisés 
l’ardeur missionnaire
pour annoncer ton Évangile.
Esprit de Sainteté,
aide-nous à accueillir
les nouvelles orientations
que tu nous as inspirées
au cours de notre démarche synodale,
et donne-nous l’audace
de les mettre en œuvre.  
Sainte Marie, Mère de Dieu
et Mère de l’Église, priez pour nous.
Saint Corentin, Saint Paul Aurélien, Saint Guénolé, 
priez pour nous.

 Laurent DOGNIN
Évêque de Quimper et Léon
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Pour continuer après Pâques... 
vers Pentecôte

Octave pascal
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... pour notre conversion missionnaire
« Un changement de mentalité et un renouvellement intérieur » (§ 35)

86. Il est demandé aujourd’hui à tous les f idèles laïcs un engagement généreux au service de la mission évangélisatrice, 
tout d’abord par le témoignage global d’une vie quotidienne conforme à l’Évangile dans les lieux de vie habituels 
et à tous les niveaux de responsabilité, ensuite d’une manière particulière par l’acceptation d’engagements qui leur 
correspondent, au service de la communauté paroissiale.

« Dans les paroisses aux grandes étendues »
115.  « la possibilité de constituer des centres pastoraux, dépendants du curé du lieu, comme “centres missionnaires” 
pour promouvoir l’évangélisation et la charité. » 

117. Ces centres peuvent devenir des avant-postes missionnaires et des structures de proximité, surtout dans les 
paroisses aux grandes étendues, qui assurent des temps de prière et d’adoration eucharistique, la catéchèse et 
d’autres activités en faveur des f idèles, spécialement celles qui concernent la charité à l’égard des pauvres et des 
indigents, le soin des malades. Cela peut se réaliser avec la collaboration de consacrés et de laïcs ainsi que de toute 
personne de bonne volonté.

122. (…) La paroisse reste une institution incontournable pour la rencontre et la relation vivante avec le Christ 
et les frères dans la foi. Mais il est tout aussi vrai qu’elle doit être constamment confrontée aux changements qui 
s’opèrent dans la culture actuelle et dans la vie des personnes. Cela permet d’explorer avec créativité les voies 
et les moyens nouveaux qui lui permettent d’être à la hauteur de sa tâche première, celle d’être le centre moteur 
de l’évangélisation.

123. Par conséquent, l’action pastorale a besoin de dépasser les limites territoriales de la paroisse, de manifester 
plus clairement la communion ecclésiale grâce à une synergie des ministères et des charismes, tout en se structurant 
comme « pastorale d’ensemble » au service du diocèse et de sa mission.
Il s’agit d’une action pastorale qui, grâce à une collaboration effective et vitale entre prêtres, diacres, consacrés 
et laïcs, ainsi qu’entre diverses communautés paroissiales d’un même territoire ou d’une région, ait le souci de 
trouver ensemble les demandes, les diff icultés et les déf is de l’évangélisation et qui cherche à intégrer des voies, 
des instruments, des propositions et des moyens capables de les affronter.

Temps de méditation et/ou d’échanges (f iche méthodologique en annexe 2)
• En s’inspirant du document « La conversion pastorale de la communauté paroissiale au service de la mission 
évangélisatrice de la mission de l’Église »,
• En s’appuyant sur les extraits proposés dans le commentaire de ce document romain
Personnellement ou en groupes, nous pouvons vivre ce Carême comme un temps de « conversion missionnaire » 
qui nous prépare aussi à la réception et la mise en œuvre des orientations diocésaines de Pentecôte à venir.
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Annexes
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Annexe 1
Documents de référence
• Texte intégral du texte « La conversion pastorale de la communauté paroissiale  

au service de la mission évangélisatrice de la mission de l’Église », Instruction de la congrégation pour le 
clergé publiée le 20 juillet 2020.  
https://www.diocese-quimper.fr/actualites/la-conversion-pastorale-de-la-communaute-
paroissiale-au-service-de-la-mission-evangelisatrice-de-leglise/

• Commentaire de l’Instruction de la Congrégation pour le Clergé « La conversion pastorale de la 
communauté paroissiale au service de la mission évangélisatrice de la mission de l’Église » par Jean-Yves 
DIROU  
https://www.diocese-quimper.fr/actualites/la-conversion-pastorale-de-la-communaute-
paroissiale-au-service-de-la-mission-evangelisatrice-de-leglise/

Les liens de ces documents sont également à retrouver sur https://www.diocese-quimper.fr/documents-commentes/

• Intégralité de l’intervention de Bénédicte Ducatel « Des cendres au feu de la Pentecôte ) :  
https://liturgie.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/11/2017/04/B-Ducatel-Des-Cendres-
au-feu-de-la-Pentecote.docx.pdf

• Le Rituel de l’Initiation Chrétienne des Adultes (RICA) pour accompagner les premiers pas des futurs 
chrétiens est l’adaptation française de l’Editio typica de l’Ordo initiationis christianae adultorum, publié 
le 6 janvier 1972. Edition Desclée-Mame 1997.

• L’exhortation apostolique Evangelii gaudium, « La joie de l’Evangile », Pape François, 23 novembre 2013.

Liens
• Site du diocèse : diocese-quimper.fr

• Site de la liturgie : liturgie29.com

• Page de la formation : https://www.diocese-quimper.fr/services/formation/

• Facebook : @Eglise catholique en Finistère

• Instagram : @diocese29

https://www.diocese-quimper.fr/actualites/la-conversion-pastorale-de-la-communaute-paroissiale-au-se
https://www.diocese-quimper.fr/actualites/la-conversion-pastorale-de-la-communaute-paroissiale-au-se
https://www.diocese-quimper.fr/documents-commentes/ 
https://liturgie.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/11/2017/04/B-Ducatel-Des-Cendres-au-feu-de-la-Pentecote.docx.pdf
https://liturgie.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/11/2017/04/B-Ducatel-Des-Cendres-au-feu-de-la-Pentecote.docx.pdf
https://liturgie.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/11/2017/04/B-Ducatel-Des-Cendres-au-feu-de-la-Pentecote.docx.pdf
http://diocese-quimper.fr
http://liturgie29.com
https://www.diocese-quimper.fr/services/formation/
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Annexe 2
Pour aider à entrer dans le document romain 
sur la conversion missionnaire (lien en annexe 1)»

Pour les équipes pastorales, les équipes d’animation de CCL, et encore pour les pôles des 
services pastoraux missionnaires :

La page-annexe ci-dessus qui propose une grille de lecture du document romain sur la conversion missionnaire 
peut aider à relire nos pratiques pastorales et nos réf lexions d’orientations.
• En quoi cette dynamique rejoint notre mission ? La questionne et l’encourage ?
• Y retrouve t-on des points de convergence avec nos projets pastoraux ?

Page-annexe du commentaire du document romain (lien en annexe 1)
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Personnellement, en groupes (et pourquoi pas en petites fraternités chrétiennes 
locales) :

Plus particulièrement à partir de cette page-annexe qui propose une grille de lecture du document 
romain sur la conversion missionnaire, nous pouvons nous laisser interpeller par les différentes postures 
complémentaires, mises en avant dans ce document romain :

• Disciple de Jésus et missionnaire de l’Évangile :  l’aventure de tout baptisé,
• Être (devenir) familier de la Parole de Dieu,
• La célébration de la messe : lieu de rencontre du Christ avec ses frères,
• La proximité avec tous, les relations personnelles durables comme signes d’une fraternité chrétienne 

authentique.


